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Monsieur le Sous-préfet, Monsieur le Maire de Vézelay, Mesdames et 
Messieurs les Maires, Monsieur le Président  de la Sauvegarde de l 'Art 
français, Père, Mesdames et Messieurs, 

Le patrimoine spirituel possède une double capacité : il nous fait 
« rechercher les réalités d'en haut» (Col. 3,1) mais suscite en même temps des 
questions beaucoup plus terre à terre ! Je remercie donc bien vivement la 
Sauvegarde de l 'Art français de m'avoir invité aujourd'hui à vous présenter -le 
point de vue de l' affectataire, qui est d'abord le point de vue de la foi. Mais, en 
répondant volontiers à cette invitation, je souhaite manifester en premier lieu 
toute notre reconnaissance pour l'engagement de cette association parmi les 
partenaires nécessaires à la vie - quand ce n'est malheureusement à la survie - 
du patrimoine cultuel rural. Comme la religion catholique dont - faut-il le 
rappeler ? - le propre est de rassembler, et même de rassembler de façon 
universelle - puisque c'est le sens du terme catholique - les églises de nos villes 
et villages n'existent que par et pour le rassemblement du plus grand nombre. Et 
il est certain que ce Patrimoine ne saurait subsister sans une même solidarité 
autour de sa cause. 

Or, le constat a déjà été fait: la société post-modeme n'a pas encore 
réussi à rendre aux campagnes les populations qui les ont désertées au cours de 
la révolution industrielle. Dès lors, comment et pourquoi maintenir en état ces 
édifices ? Certaines églises mieux loties que d'autres sur le plan historique ou 
artistique sont exemptes de ce questionnement ; d'autres, dotées du seul intérêt 
de constituer le monument emblématique d'un village, son seul bâtiment 
original, un témoignage du passé. . . ou tout simplement un lieu de culte, 
n'échappent pas à la question. 

La séparation des Eglises et de l'Etat - oserai-je dire« Dieu merci»? - a 
fixé en grande partie le patrimoine cultuel français dans la situation du début du 
siècle dernier. Par le fait, nombre de monuments ont échappé à la destruction 
ou au changement d'affectation. Une enquête récente de la Conférence des 
Evêques de France a confirmé ce constat. Mais les chiffres ne sont qu'une 
apparence quand on sait qu'ils dissimulent des églises toujours nombreuses 
mais dans des états de conservation très divers et sans forcément beaucoup de 
moyens pour leur entretien. Je ne manque donc jamais, lors de mes visites 
pastorales, de rendre hommage aux communes qui entretiennent régulièrement 
les églises dont elles sont propriétaires. Elles rendent un réel service à leurs 
contribuables en évitant à terme des travaux dispendieux. Et, par le fait, elles 
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rendent service au patrimoine, notre bien commun, mais aussi à la population en 
maintenant un espace qui, affecté au culte pour la communauté chrétienne, est 
de ce fait ouvert à tous : les chrétiens l'ont bâti en témoignage de leur foi et 
partagent cette foi autant que leur église. 

Car la spécificité du patrimoine chrétien réside grandement dans sa 
capacité d'ouverture aux activités humaines. Par son nom même, l'église 
désigne très largement l'assemblée des hommes et des femmes qui s'y 
réunissent. Il nous a semblé essentiel, en cette année pastorale, de promouvoir la 
fraternité au sein des communautés, et cette fraternité s'étend au-delà des 
fidèles catholiques. C'est le sens de l'ouverture d'un édifice cultuel à des 
activités compatibles. Pour encadrer ces activités, notre diocèse s'est doté 
l'an dernier d'un règlement simple mais qui, précisant et encadrant les 
démarches, en facilite déjà l'accomplissement. 

Vous voyez ainsi que, sans avoir pour m1ss10n première de disposer 
d'édifices comme d'autres organisations auraient des agences locales, l'Eglise 
catholique est attachée à maintenir des lieux de transcendance qui sont aussi des 
espaces ouverts sur la communauté humaine. 

Les conditions actuelles de l'affectation cultuelle me semblent répondre 
parfaitement à cette vision. La nécessaire collaboration entre le propriétaire, 
l' affectataire et, le cas échéant, les services de la Culture et du patrimoine, 
illustrent le profit qu'on retire, dans la cité, du dialogue et de l'engagement. Et 
cela est vrai dans le cadre de l'utilisation des édifices comme pour leur 
entretien. S'agissant, la plupart du temps, d'une restauration à l'identique, 
l' affectataire se contente d'accompagner et d'encourager la remise en état de 
formes artistiques qui pourront continuer à transmettre leur message de foi. 
Mais ce peut être aussi l'occasion de renouer le lien entre une forme artistique 
et un usage liturgique. En matière de liturgie, en effet, il est aussi enrichissant 
de chercher à créer des formes modernes à l'intérieur d'un édifice ancien, que 
de se laisser guider par des formes anciennes qui, par leurs qualités, 
s'adressent aux hommes et aux femmes de tous les temps. Dans un cas comme 
dans l'autre, les diocèses possèdent, à travers leur Commission d'Art sacré, un 
lieu de réflexion et de dialogue réunissant des personnes qualifiées : son 
entremise est précieuse afin de s'assurer de la convenance des 

aménagements pressentis. Même contenue à une « noble simplicité » par 
l'aggiornamento du concile Vatican II, la liturgie a en effet ses exigences qui 
ne sont pas moins impérieuses que les nonnes de conservation et de 
restauration. Et, comme une résultante de ce que j'évoquais en premier lieu, 
c'est à dire des édifices conçus par et pour la communauté humaine, nous 
sommes attentifs à ce que cette communauté puisse s'approprier les formes, 
qu'elle se retrouve en elle. Cela se fait naturellement ou 
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à travers une médiation qui illustre les possibilités catéchétiques d'une œuvre 
d'art. 

Nous accueillons donc une restauration comme un service rendu à 
l'ensemble de la population, une marque de confiance dans l'avenir de la 
ruralité, une reconnaissance de la valeur du patrimoine spirituelle, une 
application rigoureuse et responsable de la loi de 1905 et de la laïcité qui en 
découle, et bien évidemment la possibilité qui nous est donnée de célébrer 
dignement le culte catholique. Nous n'ignorons pas que la tentation est grande, 
pour une municipalité, de mettre en balance les équipements : a-t-on plutôt 
besoin d'une salle des fêtes, d'un stade, d'une piscine, d'une église, comment 
juger de la priorité en fonction du degré d'utilité à long terme et au nom de 
l'intérêt général? Et s'il n'y a plus l'église, que restera-t-il pour exprimer la 
permanence de la valeur d'union de la communauté rurale d'un village? 

Tout ce que je viens d'évoquer se fonde évidemment sur une expérience 
que je peux avoir de diocèses bien différents niais marqués par une laïcité« à la 
française» qu'on peut envisager de façon «positive» ou «restrictive». Il me 
semble qu'elle est avant tout, et comme bien des domaines de la vie en société, 
une question d'équilibre. Comme le corps social, la laïcité ne peut tenir que par 
la volonté de vivre en société. Que la loi en soit garante semble naturel à ce 
titre. Mais encore faut-il que chacun ait une pleine connaissance de cette 
législation. Cela n'est malheureusement pas exact et on constate bien souvent 
qu'en dépit de leurs fonctions et qualités, certains ignorent la loi dans ce qu'elle 
a de plus fondamental. Nombre de difficultés en matière d'affectation 
proviennent de cette méconnaissance de la législation, beaucoup plus en tous 
cas que d'une volonté délibérée de l'ignorer. Bien évidemment, l'équilibre de 
l'édifice laïc français doit préoccuper en premier lieu les zones rurales qui ne 
finissent pas de souffrir d'une profonde désaffection et, selon les mots du 
Professeur Jean-Michel LENIAUD, je cite, d'une « défaillance des structures 
administratives actuelles. » ( colloque sur les églises aux Bernardins, en mars 
2017) 

Nous avons donc tous mission de faire comprendre ce que l'entretien et la 
valorisation du patrimoine, et notamment du patrimoine spirituel, peuvent 
apporter à une région sur le plan économique. Nous devons faire reconnaître à 
ceux _qui nous opposent des investissements qui sont autant d'Euros sonnants et 
trébuchants, que ce patrimoine joue un rôle important dans l'attrait touristique 
de notre pays. Car la filière patrimoine, qui gagnera toujours à être mieux 
structurée, représente aussi un pan important de l'économie nationale, depuis les 
entreprises du bâtiment et jusqu'à la valorisation touristique. Mais nous en 
viendrions, dans ce cas, à devoir évoquer d'autres problématiques. Car, il est 
difficile de susciter le premier intérêt pour des édifices qui n'ont pas marqué 
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l'histoire de l' Art, mais quand ils l'ont trop profondément influencée, les 
moyens à consacrer n'en sont parfois pas moins démesurés pour les finances 
communales ... M. le Maire de Vézelay pourrait sans doute en témoigner! 

En conclusion, le patrimoine spirituel nous dépasse donc tous et c'est peut 
être une de ses vocations ! Au cœur de nos villes et villages, il exprime une foi 
transmise depuis des siècles et fondée sur le témoignage ; dans ses plaies et ses 
renaissances, nous lisons les hiatus de notre histoire humaine ; à travers les 
communautés chrétiennes qui ont à cœur de s'y maintenir, nous souhaitons 
transmettre et accueillir ces valeurs de partage fraternel qui expriment déjà 
quelque chose de la foi en Jésus-Christ. Le défi paraît donc de taille, à la mesure 
impressionnante du patrimoine religieux de notre pays, mais il semble tout 
autant incontournable: les âges qui nous précèdent étaient-ils beaucoup plus 
florissants que le nôtre ? Aurions-nous les épaules trop fragiles pour porter 
l'héritage des 2000 ans de chrétienté qui se traduisent dans les pierres d'églises 
souvent elles aussi millénaires? J'assure de mon soutien et de la coopération 
des communautés chrétiennes paroissiales tous ceux qui s'efforcent de relever 
ce défi du patrimoine : il en va d'une certaine idée de notre culture, d'une vision 
humaniste qui renie d'autant moins ses racines chrétiennes qu'elle cherche à en 
préserver tous les rameaux. 
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